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PAN LA POPULATION BORDELAISE 
Bordeaux, 18 avril. — Ce mat in , a 11 h. 45, 

I après s'être fait servir un petit déjeuner, le 
' rot a reçu la v i s i te du docteur Moure. 

A une Heure de l 'après-midi , Alphonse XIII 
qui venait d'apprendre la triste nouvelle, i n -
voya un t é l égramme de condoléances au mi
nistre de la guerre, pour la mort tragique du 
capitaine aviateur Tarron. 

Le roi se rendit ensui te à pied au parc 
bordelais 

A une heure et demie , il revint sur les bou . 
levards et déjeuna à l'hôtel du Chapon e n 
c o m p a g n i e <hi marquis de Viana et de M. Qui-
none d t Léon. 

A sa sortie du restaurant, le roi Alphonse a 
("té très acclamé. Le ro. a répondu aux accla
mat ions en saluant a plusieurs reprises. 

Le roi a fait une promenade en automobile 
nux e n v i r o n s ' d e Bordeaux, puis il s 'est pro
mené a pied dans un bois de sapins. 

Ouelques paysans l'ayant reconnu, 1 ont sa
lué aux e n - de : • Vive le Roi ! » 

Alphonse XIII est rentré à l 'hôtel , très sa
tisfait de H promeaade II repartira ce soir, à 
7 h. I J , par le Sud-Express , pour Madrid et 
ne se rendra pas a Arrachon. 

ARRESTATION D'UN ANARCHISTE 
Bordeaux. 18 avril. — M. Mathieu, c o m m i s 

saire rentra!, • fait arrêter, ro soir, à 5 heu
res, aux environs Je la gars du Midi, où ré

s i d e le roi Alphonse, un anarchiste e spagno l , 
Fernande* Francisco , habitant Bordeaux. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aijssré'ssi, msrerséi 19 avril : 
Soleil: lever: t h. V; eoniher: V h. CI,. 
Lune pleine le 11: dernier quartier le il. 
Aujourd'hui: Ht Emma; demain: Si Marctllin. 
Huit hêtres un quart, assemblée générale de 

rinion mutualiste de* « M M de. llouljaix, Cafi 
firlix, 10, place de la Liberté. 

De dix heures « Ma heur", Exposition des ar-
tutti roubaieieni, H, houlecard m l'uei'. 

Le XXV Anniversaire des Sœurs 
de Saint-Sauveur 

i l y a quelques moi s , à l 'occasion de la mort 
de M. Louis Wattinne, nous nous sommes plu 
à louer l'Œuvre du prêt du l inge , confiée aux 
Sceurs de Niederbron, dont la succursale à 
Koujbaix, es t instal lée place de la Liberté. 

Ces servantes dévouées de l ' infortune ont 
célébré, lundi dernier, le XXV* anniversaire 
lie leur arrivée à Roubaix. Leur humilité a 
voulu garder le silence sur cette fête qui se 
déroula dans leur chapelle. U n salut solennel 
d'act ions de grâces tut chanté . Les bonnes 
soeurs rendaient h o m m a g e à Dieu du bien 
qu ' i l leur avait permis et qu'il leur permettait 
encore de faire pour nos conci toyens . 

C'est en quoi cons is ta toute la fête d'anni
versaire. Les sœurs ne désirèrent rien autre 
chose . Mais , cependant, n'ont-ellcs pas droit 
à la reconnaissance publique ? 

Partout où il y a une misère à al léger, une 
souffrance à soigner, la petite Srrur accourt. 
L e s v i s a g e s se rassénèrent quand, dans les 
cours populeuses apparaît cette humble f emme 
au vêtement sévère, mais à la figure sou
riante. Avant de visiter ses malades , el le a 
e u soin de garnir son grand sac noir, de dou
ceurs que les enfants dé la i ssés recevront avec 
jo ie , des al iments nécessa ires au m é n a g e , de s 
médicaments coûteux qui ruineraient le mai
gre budget de l'ouvrier éprouvé. 

L a maison vis i tée par la petite Serai c h a n g e 
Vite d'aspect s o u s sa main habile. Le travail
leur, en rentrant, trouvtra la demeure pro
prette, le diner cuit à point, les enfants relui
sants d<- propreté, l 'épouse malade plus tran
quille. 

La S œ u r a passé . . . 
Et elle va partout : aucune rue, aucune cour 

ne l ' ignore . T o u s ont recours à el le; personne 
n'est repoussé , aussi bien de nuit que de jour. 
E l l e désarme la ha in t , fait naître 1 admiration 
et ra reconnaissance non seulement pour elle, 
m a i s pour la cause qui inspire un dévouement 
s i subl ime. 

Les Fêtes du Coq-Français, de Tilleul 
et de la Poteonerie, a Roubaix 

LISTE DES PRIMES 
A l'occasion de la distribution des œufs de 

P i q u e s aux j e u n e s partic ipants du cor tège 
enfantin, ainsi que nous l'avons s igna lé , M. 
Segard , prés ident , a adressé une dél icate al
locution aux parents et a leurs enfants , a ins i 
qu'à M m e la directrice de l 'école , qui avait 

• L'Union Fraternelle ». Tourcoing ; 3e. 100 lr.. 
Harmonie Jeanne d'Arc, SJouacron • *c, 75 tr.. . L a 
CeacUla ». du Oétinter, Wattrek>s; Se. SU ft.. Trom
pettes • La Revanche >, Tourcoing; ne. W> tr., Cho
rale mixte «La Lyre Ouvrière-, Roubaix ; 7e. 16 
francs. Orphéon • Les Vieux de Versailles », Rou
baix ; 8e, 25 tr.. Chorale • La Lyre Amicale de 
Vauban •. Lille; 9e, 36 tr., chorale mixte «Le* in
times ». Hem. 

primes d* rasMmblamtnt. — ire. SU tr., Chorale 

UN CONCOURS DE PINSONS 

bien voulu met tre u n e salle à l a disposi t ion 
du Comité pendant ces jours de l'êtes. 

Le t irage au sort des pr imes du festival a 
eu lieu chez M. T h o m a s , an g l e des rues. De-
crème et de Ma Campagne . M. Segard a 
adressé , au nom du comité , ses remercie
ments aux dé l égués et à toutes les sociétés 
ayant répondu à l'appel qui leur avait été 
adressé, t N o u s conserverons , a-t-il dit , le 
meil leur souvenir oc votre p a s s a g e parmi 
nous; les commissa ires généraux , a-t-il 
ajouté, ont apporté le plus «rand soin d.ms 
l 'organisat ion du t irage des pr imes et j< suis 
assure que vous en reconnaîtrez la parfaite 
correction ». M. Segard remercie encore l'har
monie du Moulin et l 'orphéon « L e s Vu ux de 
Versai l les », pour leur gracieux c o n c o u r s , 
puis il adresse ses remerciements au « Jour
nal de Roubaix » qui a collaboré, par sa lon
g u e publicité, au - u n es c e la fête. , 

Voici les noms, des bénéficiaires des primes 
et des lauréats du concours de décorations et 
i l luminat ions : 

• L Union de Lille • : se. an fr., Trompettes «Les 
Enfants du Nord. . Roubaix: 3e. 11 fr.. «L'Union 
Chorale., croix ; 4e. to fr.. Chorale mixte « La 
Lyre Ouvrière «. Roubaix. 

Primes au» chefs. — 1". 30 fr.. « LTnkui Cho
rale». Croix: 'Je. V5 fr., Orphéon «Les Vieux de 
Versailles-, Roubaix; 3e. 80 fr.. L'« Union Cho
rale .. Wattrelos. 

Primai iptciaies aux harmonies, unfaras et ac-
rordioni.tes. - | - , 100 tr. • La Philharmonie nu 
Frcanoy», Roubaix; S», 7i fr., OrcSestrlaa .les 
A<-< .<1-1h-011i.su s Ullois; se. 1̂ li Le- Joyeux v -
roriléonlsles RoubaUlena»; 4e, » fr.. Pan tare mu 
sied,, du Cul-de-Pour. noubaix. 

Concourt de décorations et d'illuminations -
1er pri\. Vanmai-cVe-Defln*. MI. ru.< rte Roc roi • se 
1x0*111,1. K. François, lui. rue de Bavai, r. urina n-
lii-oiix. roe d'KspaKne ; 3e. Vanhoutie. M. rue de 
IMcr.il; le. Housse], (ii. rue (lu Tilleul; je. Nul-
leus. rue d'Espagne; dv. Krvsase. rue du Tilleul; 
7e, arlluir SeK.-ml. 11, rue de Tunis; 8.c Huyocns, 
r.1'. rue lK-rrenie. 

Ces primes seront distribuées samedi soir, à huit 
heures, au local «La Confiance.. 

On nous prie de dire que toutes les factures 
doivent être adressées chez M. Albert Poucet , 
7S. rue de la Potenncr ie . avant jeudi soir, 
pas s é cette date, le Comité ne reconnaîtrait 
plu-, de < rcances. 

IVlattre et D é n i Ile. En outre de sa blessure 
à la main, MM. les docteurs ont constaté une 
forte foulure au )Kiignet. 

Le b lessé , Loa i s Huent , â g é de 20 ans , qui 
habite à G c n c i h , a r e g a g n é son domici le dans 
la soirée. 

DR homme renversé par un traie 
i proximité de la gars 

IL A LA MAIN ECRASEE PAR LA ROUE 
DU F0URC0N 

U n accident qui aurait pu entraîner la mort 
de celui qui en a été la vict ime, s'est produit 
mardi après-midi , sur la vote ferrée, à pro
x i m i t é de la g a r e de Roubaix . L'un des ou
vriers occupés pour le compte de la Compa
g n i e se trouvait le l ong de la voie , quand le 
train 2543, parti de Lil le à 4 heures 2 ; , le prit 
en écharpe et le projeta sur le côté de la 

ivoie . En voulant se relever, l 'ouvrier eut l'cx-
, trémité de la phalanget te de l 'auriculaire 
droit coupée par la roue du fourgon de c;ueue. 

Le b le s sé conduit par des camarades de 
travail au bureau de M. le chef de gare , y 
reçut les premiers so ins de MM. les docteurs 

UNE MAISON CAMBRIOLÉE 
rue St*Etienne 

3000 FRANCS DE BIJOUX ET DIVERS 
OBJETS VOLÉS 

Mme veuve Jeanne Rousse l , employée des 
Poste-,, t|Ui habite le premier é tage des bu
reaux de F « Eeprcss • , rue Saint -Et ienne , 32, 
constata lundi soir, vers huit heures en ren
d a n t chez elle, que la porte de- la rue était 
entre ouverte. 

En se- rendant dans ses appartements , el le 
remarqua c,ue les ixirtcs en avaient été frac
turée-,. Elle put aussitôt =c rendre compte que 
tes appartements avaient été ent ièrement vi
sités ; le- meubles avaient été fouil lés et une 
partie de leur contenu gisa i t sur le plancher. 

Le où le-, malfaiteurs - é t a i e n t emparés de 
deux paires de boucles dorc i l l c s e n or, avec 
bri l lant- et perles fine-, de quatre b a g u e s du 
même métal , de dix broches dont quatre e n 
or et six en fantais ie et argent , de douze 
cui l lère- à café en argent , quatre tours de cou 
pour dame en doublé et en vieil argent ; qua
tre paires de boucles d'oreilles pour enfants , 
un bracelet en or. 

T o u ; t e s objets se trouvaient dans un cof
fret en bronze. 

Mme Jeanne Rousse l a constaté en outre, 
la disparit ion d'un couteau avec manche en 
argent , d'une jumel le , d'un revolver et divers 
autres objets . 

Les malfai teurs , pour accomplir leur for
fait, s'étaient servis d'outils dérobés dans le 
bureau île l 'agence de I' « Expres s », qui se 
trouve au rez-de-chaussée, et les avaient lais
s é - sur le plancher. 

Mme veuve Jeanne Rousse l , a i n f V m é im-
médiatement M Lâché , commissa i re de po
lice du H T arrondissement , du vol dont elle 
a été vict ime. 

A la suite des H n M i g m ments recueil l is au 
cours de l 'enquête, le l o m m i s s a i r e a fait re
chercher un individu soupçonné. Ce dernier a 
été arrêté dans la nuit et conduit au jioste de 

oKce à la disposi t ion de M. Lâché , c o m m i s 
saire de polir--. 

Mardi mat in , M. Lâché , commissa ire de p->-
•1 e. l'a interrogé. Ce dernier ayant démontré 

qu il n'était pas à Roubaix au moment du vol, 
a été relaxé. 

A S S U R E Z - V O U S contre le vol, C o m p a g n i e 
L'Union, o, P l u e Vendôme , Paris . Agent à 
Roubaix : G. Beuscart , 33, r. des Fabricants . 

Un noyé quai de ûravelines 

Mardi soir, vers 6 heures , un marinier dont 
la bélandic- se trouvait en stat ionnemi ni quai 
• le Gravcl ines , aperçut un h o m m e qui se je
tait dans le canal . Il se porta à son secours 
et le ramena sur la berge . Mais l 'homme, qui 
avait perdu conna i s sance , ne put être rappelé 
à la vie, en dépit des tractions rythmées pra
tiquées par le sauv- . cur et des soins de M. le 
docteur Désbonncta . 

M. Lâché, commissa i re de police du irr ar
rondi - sèment , informé, se rendit quai de Gra
vcl ines et ouvrit une enquête . 

Le noyé est un n o m m é Dubron, dont l ' iden
tité exac te s«»ra étabjic aujourd'hui. Mardi 
matin, cet h o m m e avait tenté une première 
foi- dé se s-iicider en se jetant dans le canal , 
à Wasquc-lial. 

Le cadavre a été conduit à la morgue . 

L ' A D J U D I C A T I O N P O U R LA F O U R N I 
T U R E DE V Ê T E M E N T S A U X E N F A N T S 
D E S É C O L E S C O M M U N A L E S . Mardi 
mat in , à 11 heur t s , a eu l ieu, dans une des 
sal le - de la mairie , l 'adjudication pour la 
fourniture des vê tements aux enfants des 
écoles c o m m u n a l e - . 

L'adjudication était divisée en onze lots. 
M. P'.mile Leblanc , ad.io.nt au maire, prési-

da.it, ass i s té de MM. L t v a l n û . Obirî, membres 
de la ca isse de s écoles; Sa lembic i , receveur 
municipal; Herchuet , chef de bureau aux 
écoles . 

1" IOT. — Camieoieé en marmgo pure laine et 
roi,' • 11 pure liiini neimmét mérinos (2.068 fr. 50). 
— Ont Roumie-sionne: MM. S*s"ès-Loun-hart. avec 
un rebah de 8 fr. 18 ';;, : Henri Boute, 9.15 ',',,; 
Joseph Lciiembrc. 15.27 <>',, adjudicataire. 

2" LOT. — tluiiidnil.t irurc laine pi-ignée rt ra. 
thetirkt d, deuxième taille (3.217 fr. 50). — M. 
Hi-iii Bonté, seul soumissionnaire, a été déclaré 
adjudicataire avec un rabais de i tr. 65 V 

,", LOT. - Culotte* m r a W i 12.265 tr.). _ M. 
S .i-s L-iin ar.rt. seul soumissionna:!e. a \f# d e . 
-, la.:'- adjudicataire ave< au rabais de 8 tr. 56, 

4' LOT. — Bu* en luine moire mirinot (8.945 fr.) 
— MM. Sc2wL0iK-ha.iT. 8 fr. 13 %j H. ISonte, 
16.76 " : .L-B. Rançon, 26.50 ° . adjudicataire. 

5* I.OT. — l'èlrrini.' aire ranurlion ta nmlhton 
(2.50*6 fr. 25). M. s^Trç.Looobart, -seul M U -
misaânnmiTri. a été ckx-Juré adjudicataire avec un 
rabiU-s île 6.56 0 /,. 

6" Un. — Manteaux pour fillette* (1.167 fr.) — 
MM. Léon l U m y . 5.55 ".- : Bé»àa-I»wa«Mi. 8.16 
pour cent, adjudicataire. 

7«Si/vr. — tialoelr.s pour enfant de deur o aie 
oaa (<".06O fr.) - • MM. Séçès-I^uolurt, 3.C-3 %i 

Victor Vaodestianne, 7.66 % ; 3—a Vandenbosch, 
10.60 %, adjudicataire. 

6" LOT. — Uuioehet -pour enfanté de. »i« à ont 
om (8.760 fr.) — MM. Ségèe-Loueliiart, 5.58 «i, ; 
Jean Vamlenborh, 8.00 % ; Victor Vandest:enar, 
9 65 «i ; Eugène Papillon, 15.27 "' adjudicataire. 

9" LOT. — Galoche.* en raehe (1.300 fr.) — MM. 
Jaan Vandenboch. 2.75 % ; Arthur Vandennest, 
4.00 °b ; Victor Vandeatienne, 6.0S <K, adjndicat. 

10" LOT. — CAiminfH et tabliere (3.948 fr. ~ y . 
-, MM. Paul Suin. 0.20 % ; ^gèa-Loôchart, 4.62 
p. 100; Lehembre-Orau, 8.27 * adjudicataire. 

11" LOT. — Pantalon* en fanelle coton pour fil-
Ictt"' (1.305 fr.) — MM. Séîès-Louchart. 20.18 
p. 100; Leehtr.'bre-tîrau, 27.12 %; Léon Hamy, 
30.05 %, adjudicataire. 

M U T A T I O N S D A N S LA P O L I C E . — Par 
arrêté municipal , qui rrendra effet le 20 cou
rant, M. Emi le Lcmaire , secrétaire de police 
au 4e arrondissement , es t n o m m é c o m m i s à 
la Mairie de Roubaix ; M. Lucien Abs in , se
crétaire adjoint de police au 3e arrondisse
ment, est n o m m é secrétaire titulaire au 4e 
arrondissement ; M. Eléodor Capette , agent de 
police est n o m m é secrétaire adjoint au 3e 
arrondissement . 

A S S O C I A T I O N D E S A N C I E N S E L E V E S 
DE L'ECOLE N A T I O N A L E D E S A R T S 
I N D U S T R I E L S . — On nous prie d'insérer la 
communicat ion s.uivante : 

Le* sonéuiires pourront occuîK:r d'une fa^on ins
tructive la matinée du lundi l!4 avril, en partici
pant à l'excursion nrpiniaM par le (troupe Pei-
giiafre et I-ilatiirc. Cette aorttn roaanortrra les visi
tes d'êtalilK-eini nt>' de eon-tructton et d'une bras-
»-i-n . a Lille. Les e\.-ur-i.)niH-tus retireront indi-
viilin-il, meiii huis tickets » la Mire, avant ie dé-
part itui aura Heu a 6 beare» 1T. la retour devant 
s'effectuer vers une heurt. 

U N E M O R T S U B I T E . M. Henri Ser-
mrier , a g ê de 67 ans , marchand de volai l les , 
dc-meuTant rue Pauvrée 38, fut pris d'un ma
laise subit , au cours de la nuit de lundi a 
mardi. Sa famille manda un docteur qui soi
g n a le malade. A huit heures . M. Serrurier 
se leva et paraissait ne pas souffrir, lorsque 
brusquement il s'affaissa. Le docteur mandé 
ne put que constater le d é c è s attribué à une 
affection cardiaque. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R R U P T U R E 
D E BAN. La police a mi s en état d'arres
tation mardi soir, vexa neuf heures , à l'esta
minet Léon , rue N a ' n . un chaudronnier Gas
ton S imon , â g é de 45 ans , sans domici le fixe. 

Cet individu qui est orig inaire de Havre, 
a été condamné tout récemment j a r le tribu
nal correctionnel de Lil le , à six mois de pri
son et à dix ans d'interdiction de séjour. 

P H O N O L I S T , p iano électr. de salon, se joue 

?ussi à la main. Merveille d'art et mécan. 
eu artist. incomp. des plus gr . p ianis tes . M " 

S C R E P E L , i 3 8 , C d e - R u e , Rx. Tél . 21.12. 214-4 
DECX ARRESTATIONS. _ M. Delteil. mm. 

inissuire de police du 2" arrondissement a mis en 
étal d'arrestation et a fait transférer mardi à 
Lille, nu aaaaaVnvé du chemin île fer, Arthur tore , 
tier. ige de 33 aus, demeurant lue du Luxem
bourg et un magasinier. Josiep.i Pollez, 49 ans, 
rue Jouif.roy, 111. 

Le premier est inculpé d'outrages public à la 
pudeur, commis devant des entants; le second, d'at
tentat aux moeurs, sans violence. La victime est 
une fillette de six ans. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. _ A la 
fonderie de M. Napoléon Martin, rue de Tourcoing 
un manoeuvre, M. Léonard Declercq, 28 ans, rue 
de Blam heniaille, 63, s'est blessé à l'épaule | au -
< he en lane.nit un moreeau de fonte. Vingt jour., 
de repos. Dort—r Lepers. 

— Une soiitntusc de MM. Auguste Lepoubre et 
Cie. peigneiirs, rue de la Redoute, Mlle Xrarie 
Ffaartraav, 19 aus, rue de la Balance, 100, s est 
d,li -s,'.- 1 la main droite en voulant retirer un 
morceau de laine de son métier en niarnlie. Trois 
semaine*: de repos. Docteur Diana. 

— A la filature de M. Albert Masurel, rue Jac-
qnaii , m debourreur, M. Léopold Mossaeit, 23 ans 
rue Jacquart. cour Masurel, 38. s'est contusionné 
l'épaule droite en tombant sur une earde. Quinze 
jours de repos. Docteur Ballenghieu. 

N É C R 0 L 0 C I E . — On annonce la m o n à 
l 'âge de 68 ans , de I I . Henri Serruner-Vers-
ch inge l . marchand de volail les et g ib iers . Se s 
funérail les auront lieu vendredi ; i avril, à 
O heures 1/; , ég l i se Saint-Martin. 

Assemblée .,.-, rue Pauvrée. 

ENTERRtMENT OU MERCREDI 19 AVRIL. — 
Mue- Paul WIlllllllMI mie Pauline Toul-uionde. 
10 lieures, église Saint Martin. 

Kart u service, d'un jeune soldat 
originaire de Wattrelos 

Une douloureuse nouvelle parvenait hier i la 
«famille d'un enfant de WattreJo», Albert Caste-
lain. soldat à la 6' section de commis-ouvrier» mi
litaire» d'administration, à Ohiloiis-sur-Marne. 

Le 12 avril, un* note du médecin-major conçue 
dans ces termes était envoyée à M. le .ilaire de 
Wattrelos : 

S S" COItr-S D'ARMÉE. — l'UCE DK CHALOXS 
A.SSKXÏ HILÏTAIBE OU t'HÔi'ITAL CIVIL 

> Cbilons, le 12 avril 1911. 
t e médecin principal de 1" elafe Darde!, 

médecin-chef de l'annexe militaire dt 
l Hôpital ciiil dt Cltâlontmr-Marne, 4 
M. le Maire de Wattrelos {.\'ord). 

» J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien 
informer Mlles Castelain, résidant dans votre 
ville, que le nommé Castelain, leur frère, soldat a 
la 6' section de C. 0 . A., en traitement dans i an-
uexe militaire de l'HopiUI civil de Chàlons-sur-
Mfline, est dans un état qui pourrait devenu- sô. 
rietut Ipncumonie). 

» (Siirné) : IJ' LVAKDEI.. » 
Le samedi 15 avril, un télégramme ainsi libellé 

était remis i Miles Castelain : 
» Châlons-sur-Marne, 1& avril. 

» Castelain Albert, soldat 6' section adminis-
tiation, traité Hôpital militaire Chàlons-sur 
Marne, donne p a v e s inquiétude». Informez Ia> 
iniile, rue de Leers, 35. 

» (sjiltné) : PKIUNOT, i/extinnnaire 
Hôpital militant t'mmiut tut sTarsai. » 

M. Albert ( astelain était un jeune iiotnfre 
aimable et travailleur et un excellent soldat. 11 
est ravi à ralteeî>.ou des siens à l'à^e de 23 ans. 
La population s'associera à ce deuil douloureux. 

Les funérailles de M. Aloert «Uastelaàn seront 
célébrées jeudi 20 avril courant, à 9 heures 1/2, 
en l'église <Saint-Maclou. 

C R O I S 
A C C B B t l M J TRAVAIL. — Au Deignage 

Holden vt l i t ' , un ouvrif-r laveur, M. Jules Dau-
sei. 55 ;ins, rue de Maubeuge, à Croix, a été heurté 
:ui poignet droit par une attache de la courroie 
en déclinchant une laveuse. Quinze jours de repos; 
dot-Unir Barroyer. 

i A M N O Y 
MAIN MBUKTRIK. — A l'usine de M. Fer

dinand Leborsne. un contremaître, M. .Mien Vsn-
dorpe, demeurant à Lys. a eu la main gauche 
écrasée entre deux moreeaux de ionte. Il en est 
résu.i - une plais a I* tiiricuîaire et à l'annulaire 
ave. arr.uihement d'oncle. 

M. le docteur Parmentier lui a prescrit un repo» 
de 15 jours. 

CHËRENC 
r \ VOL l>.VN.«t U X E S T A M I N E T . — Des 

maliait-eurs inconnus se sont introduits, par 
effraction, dans un estaminet artoa grand route 
et appartenant à M. Haoul Bonduel, brasseur à 
Loos. 

Ils ont emporté le tuyau d« la pompe à bière 
et deux mesures en étain. 

La gendarmerie de Lannoy, saisie d une plainte, 
enquête. 

A P E R I T I F DES A R T H R I T I Q U E S 

Le quart 
VICHY-CÊLESTINS 

DANS TOUS L I S C A f t S 

LA C R I P P E ne rés iste pas aux COMPRI
MES B A Y E R D ' A S P I R I N E , le tube i fr. 50 
d" t"* pkarmociti. (Refusez imitat ions . ) 5860-a 

LliS T R A V A U X D E N T R i E T I E N DES PRO
PRIETES COMMUNALES E N 1911, 1S12 ET 
1&13. — Résultats d'adjudication. — M. 3. Thé-
rin, maire, assisté de MM. Louis Leuridadi et 
J.-B. Lia-jrre adjoint*, et de M. Achille Couillet, 
contlneteuj'-ilicl' des travaux de la viJle, et on 
présenee de M. Lalleuiand, receveur niunicapa«. a 
procédé mardi, à trois (heures de l'û,pres-iiudi, 
dans la grande saile de la Mairie, â"i"adjûTTica-
tion des travuiex d'entretien des propr.étéfi com-
muTlales. Voici les résultats de ces opérations : 

PtlKMiKBr CATÉCORIE. — 1er lot. — 1 errasse-
ment*, pavage,' maçonnerie, pierres, enduits, plé-
trathe.»- — Soumissionnaijse«: MM. Duiiein, 11 % ; 
Wattez-Géry. 12 % : FWi.s Duquenoy, 9 % ; Al. 
phonse Imbreeiit, 16 c „ . est déclaré adjudicataire. 

2" Lot. — Cenirerturr, plomberie. — MM. i * u -
dart. 14 9; ; Barbieux. 12 <K ; Alphonse Destail-
leuir. 16 "„, est déclaré adjudicataire. 

3 - Lot. — Charpente, menuiserie. — MM. L. 
Courier. 12 <\ ; AohiUe Dieleroix, 13 »:,. est dé-
claré adjudicataire ; Emile Lécroart, 12 ï„. 

4' Lot. — Fenunnerie. e/uincaillerie. — MM. 
F.audart. 8 * : Alphonse Deeteilleur, 16 %. est 
déclaré adjudicataire. 

6" Lot. — Peinture, vitrerie. — Société ano 
nvme » Le Travail », aa prix du Bordereau: MM. 
Si.v-R«>nard. 23 - ; H. Fontaine. 22.25 « ! So
ciété Roubaisienne t Le Projet ». 23 % ; Haute. 
ieuJJle. 23 %. 

En présenee de trois soumissions semblables. 
M. «1. Thérin. en sa qualité de maire, pi-ésident 
du bjrcau. donna lecture ou décret suivant: 

IVcYet du 13 novembre 1882: « S'il y a une 
seule société d'ouvriers Français parmi les sou
missionnaires avant fait le plus fort rabais, cette 
société sera, déclarée adjudicataire. » 

La société' roubaisienne « Le Projet » fut en 
eon.seqm-nee déclarée adjudicataire du S' lot (pein
ture-vitrerie). 

V E N T E PUP.LTQUE D'OB.TETS SAISIS. — 
Une s-ente publique d'objets saisis aura ïîeu au
jourd'hui mercredi 19 avril, à 2 heures 1/2 de 
l'après-midi, au bureau des douanes de Wattrelos-
GaTe. Les objets suivants seront mis a,ux en 
chères : 

185 k. 300 de café v e i t ; 726 k. 300 de café tor
réfié: 8 kil. S00 de poivre; 1 kil. 100 de chocolat; 
13 paires de sabots; 40 jeux de cartes. 

Tapisserie, Ameublement, G. 
WIART et C, 79, rue Nationale, 
(î*£^£Sry L/7/e. Mobiliers de 
chambres à coucher. Le plus beau 
choix de la région. mi 

TOURCCÏNG 
L ' E X P O S I T I O N OU T R O U S S E A U DE LA 

P R E M I E R E C O M M U N I O N . — N o u s avons 
parlé hier, de l'oeuvre du trousseau de la ire 
communion . Cette expos i t ion a l ieu rue d'Aus-
terlitz, QO, et non rue d'Amsterdam, c o m m e 
nous l'avons dit par suite d'une erreur maté
riel le. 

A L ' H O T E L DE V I L L E . — A l o c c a s i o n 
des fêtes de P â q u e s , les bureaux des services 
administrat i fs de la Mairie ont fermé mardi 
à midi. Seuls les commissar ia t s de police sont 
restés ouverts toute la journée jusqu'à l 'heure 
réglementaire . 

LA F E T E E S T F I N I E , ON E N L E V E L E S 
D E C O R S . — M. Ernest Cattez, tapiss ier Kar-
nisseur . rue Martine, 1, avait été c h a r g é de 
la décoration du kiosque édifié à l 'angle des 
rues de Roubaix et de la T o s s é e , a l 'occasion 
des fêles organ i sées d a n s ce quartier. Mardi 
mat in , au moment de procéder à l 'enlèvement 
du décor, l'entrepreneur constatait qu'on lui 
avait dérobe les tentures. U n e plainte a été 
déposée aussitôt i la police. M. Guichard, 
c o m m i - s a u e ùc police du 1er arrondissement 
procède à une enquête . 

ON C A M B R I O L E R U E OU J U R A . — U n 
ouvrier fileur, M. H e n n Vandevennc , demeu
rant rue du Jura, cour Liagre , 25, a déposé 
une plainte à la police, contre des inconnus 
qui se seraient introduits dans son domici le 
la nuit à l'aide d'une fausse clef, pour y sous-
traitC une s o m m e de cinq francs qui se trou-

vt i t d«n» un coffret p l a r i « W » « » , l n ? * ^ 
M. Nieders t , c o m m i s s a i r e de ponce du j e 
arrondissement avait invité le fileur i v e i v i 
faire t a dépoait ion à »on c o m m i s s a r i a t , n»»«s 
celui-ci n 'a p lus reparu. 

U N E C O L L I S I O N ENTITE D E U X T R A M 
WAYS, R U E 0 A R N 0 T . — U n e * • » • « • « » • 
b lessée . — U n accident qui a failli entraîner 
des c o n s é q u e n c e s g r a v e s s e s t produit , hier 
soir, à l 'angle des rues Carnot et FawJberDe, 
vers quatre heures , le car M. 219, d e l a C o m 
pagnie de Rouba ix -Tourco ing , faisant le ser
vice sur la l igne circulaire se dir igeait vers 
la gare traînant à sa suite une remorque. Au 
même moment descendait de la rue Kaidher-

, le car M o n g y , 402 ,qui empruntait la rue 
Carnot, pour g a g n e r la place Saint-Christo-
phe. Arrivée au carrefour de la Banque de 
France , la voiture M o n g y qui était lancée à 
une v i tesse normale alla heurter v io l emment 
la remorque du tramway de la l i g n e M. Sous 
la violence du choc , une des g l a c e s vola en 
éclats . U n e v o y a g e u s e M m e L. . . R..-, qui se 
trouvait précisément d a n s la voiture fut bles
sée à la main par des débris de verre. T r a n s 
portée à la pharmacie de M. Capel le . la bles
sée reçut les so ins de M. le docteur D u q u e n -

noy. Après avoir été pansée , M m e I R . - , 
a été reconduite e n voiture a son domici le à 
L a Marlière. 

V E N T E PAR S U I T E D E F A I L L I T E , rue 
de Gui snes , 104. à Tourco ing . Expos i t ion du 
mobil ier le jeudi 211 et d imanche 23 avril. 
Voir aux annonces 

L e ' Commissa ire-pr i seur , 
534401 L. BODVTN. 

V E R S LA F R O N T I E R E . — Les g e n d a r m e s 
de Tourco ing , ont conduit à la frontière de L a 
Marlière et remis aux autorités b e l g e s , un 
prisonnier, Julien-Joseph N o p p e , né à Ise-
g h e m ( B e l g i q u e ) , ouvrier brossier, qui était 
recherché par le parquet d 'Ypres , pour vol. 

N o p p e sortait de la prison de Lille. 
E. W E R N E R , 2-4, rue Nat iona le Li l l t , 

joaillier-orfèvre. Cadeaux pour fêtes . 671-1 
M O U V A U X 

L'ÉVALUATION DES PROPHLÊTES NON 
BATIES — Les habitants qui désirent prendra 
(onnaissance du tarif des évaluations cadastrales 
non bâties, peuvent se présenter à la Mairie jus
qu'à la fin du mois d'avril, où seront reçues leurs 
observations. 

H A L L U I N 
UNI MAISON INCENDIEE. — Mardi, k deux 

lieure-s ci dem.e de 1 après-midi, un incendie a dé
truit, au Mont, chemin de Lohel. croisée Carrettt. 
une petite maison couverte en chaume et inhasu-
tée depuis pi tuteurs mois. Les premières uanuurs 
ont été. aperçues par un ouvrier qui travaillait 
dans les champs. Il avertit un voisin, 31. Jean 
Broutln. Celui-ci remisait dans la vieille maison 
des objets qui lui appartenaient ; il s'empressa de 
le.s sortir, vuelques instants pins tard, la maison 
était en feu. et bientôt 11 n en restait plus que des 
pans de murs branlants et des débris de boLs a 
demi-c.'ileinês. 

Les causes de cet incendie sont accidentelles: il 
a été allumé par des étincelles échappées de la 
cheminAe de la maison de M. HrouUu 

La propriétaire est Mme Henri Verbeke. rus 
d'Odessa. 11, à Tourcoina-. Il y a assurance. 

Les pompiers n ont pas eu a- intervenir. 

LILLE 
U N CHARRETIER 1-CRASï: PAR SON V * . 

H I C T L E , B U E DE LA BAS-f .E - Mardi ma
tin. M. Jpan Cabtiy, 62 ans. ohaïTetior au S-M-VKO 
de M. CWte, entrepreneur, passait rue de La -Bai-
fté*. monté sur le sàpr? du c*haràot qu'il conduùwit. 
Par -suit-p d'un cahot, il perdit l'équilibre et tom-
..a, 11 a'Ia rouler sous la rouo gMMÉM du véhicule 
qui hui passa «UT le corps. Des passants^se por
tèrent à son secours et. comme il ne donnait plus 
signe de vie, ils prévinrent M. Villon, commis
saire de police du S' arrondissement. Le magistrat 
fit monder un docteur, ho pratirien ne put qu* 
constater le décès. Le corps a été transporté à la 
Morgue. 

R I X E S A N G L A N T E A LA MALSOX D'A.R 
R E T DE LOOS. — Deux détenus de la r-rtW cen. 
traie de Loos. les nommés Robert Schnùdt. 17 juis , 
antérieurement donii< ili«' à Paris. Massif* -Von* -
loi;-s. et Emile Letebvre. 45 ans, domestique, se 
sont pris de quere-Me dans un a*t*a • i, Leteovrs 
saisit un t r a n s e ; , laissé sur un établi «t porta un 
ccvuf> terrible à la face de ScJnnidt, uoht toute là 
partie jrauche du visage Un tailladée, . L oreille 
gauche, la paupière, la jou.* et '.es le^-res furvut 
sectionnées d'un seul COI>ÎI>. et des flots de ssng 
s'échoppèrent de la blessure. 

La victime a été conduite à l'infirmerie dans un 
état grave. 

TËIBBKÂL COKRECTiemiEL DE LILLE 
Audience du mardi 18 orrtV 

Présidence de M. GODART, vice-président 
Indélicatett* d'un* employé* à Tourcoing 
M. DuviUier. fiiateur de coton à Tourcoing, 

constatait ce* jours derniers que 390 kii. de coton 
miuiquaieut à un s n x i de 11.050 kil. qu'r! avait 
en magasin. Le ccvton v-alajit 3 fr. 35 le kiloç, l'm-
dustricÔ subissstit de ce chef un préjudice de 1.J00 
francs. Une enqu«.-le ouverte an e-na l'a-nrestation 
d'une jeune femme, Octavie I^emair». née en bel . 
jrique. àoée de 22 ans. depéia un certain temps 
déjà au service de M. DuviUier Oc-tavie Lematre 
reconnut avoir vendu une centaine o»» £lio$c de 
coton à une chiffonnière qu elle affirma ne pas 
connaître. De plu*, o" décitivrit chez eJe un pa
quet de 62 kil. de cou'.i pivt ^ être emporté. 
- Le tribun»! a condtuniué -l'oniployée à six mois 

d'enrprisonucuieait. 

P i lu les S u i s s e s , dépuratif le plus populaire, 
bon marché, actif, facile à prendre. Enle-vc. 
du s a n g les impureté* qui peuvent s'y trou
ver, i tr. 50 la boite franco. Glacsel , ph . , 28, 
rue de Grammont . Pari*. 6o,27a-d 

«SB» 

NtXROLOCIE 
On annonce la mort, i Hondeghem, de M. 

labbé Paul Verbacre, professeur a 1 Ecole catho
lique de* ArU et Métiers de Lille, décédé diman
che, à l'àRc de 33 ans. 

FSHillstan «U • • l U R N A l D i RSUBAIXs 
«y manesai t* avril 1111 

W 130. 

Main'ielle Niouzic 
Vmr O — S — F RADE L 

TROISIEME PARTIS 

U n Duel d 'Amazones 

Ses yeux étaient fixés sur la pendule qui 
x-mblait, à son gré , ne pas marcher a s s e ï 
rite. 

C'est que Mlle Lucy Forster devait ressortir 
tn catisnini et s'en aller retrouver son cher 
ami Foot -Dick , — c h o s e discrètement conve
nue entre eux deux - et Lucy Forster atten-
dai t cet te heure avec i m p a t i e n c e 

A cet instant , on «tonna discrètement i la 
porte de l 'appartement. 

Mlle Forster alla ouvrir. 
— M a d a m e , fit trè« pol iment l 'une d e ; fem

m e , de chambre de ."hôtel, je m'excuse uc 
sonner ainsi a cette heure chef m a d a m e , mai s 
il y a une dame qui vient d'arriver par le der
nier train de Paris , et qui ins i s te absolument 
pour vous voir. 

— U n e d a m e ! U n e d a m e ! .. Je ne c o n n a i s 
p a s de d a m e ! . . . Et je ne recois personne a 
cette heure. 

— C'est ce que j'ai répondu à cet te perspn-
• * . . . C'est une dame ang la i s e , AifeV. Mais ell--

a des façons hien s ingul ières , elle m'a dit que 
si vous ne vouliez pas la recevoir, el le cou
cherait e a travers de votre porte, et que pour 
r obl iger k quitter cette place, il faudrait aller 
chercher la police. 

— S a i s c 'est D M fol le ' . . . 

— J e n 'owis pas le dire- ù madame, mai s 
çtLfBiVn I tout l'tiir. 

— N o n ! n o n ! J e M Maf pas toile le moins 
du n o n d e , fit une voix aigre i-t eroweaante 
ccmnie celle d'un corbeau. 

Et une grande femme sèche e t décharnée, 
e ê t u e d'une robe noire, se précipita dans la 
ebainbie . 

- Allez-vous-en, ma fille, fit-elle à la ser
v a n t e . 

Kt la viei l le femme. sotuWnnt son voile, ap
parut aux lumières le vjpiu.i< jaune et par
cheminé de miss Grahani. 

— A h ! c'est trop fort, s'écria I.uey Forster 
au comble de la fureur. 

Eléonor Grahani eut un wuiriro uV sat i s 
faction çjtii découvrit ses rediutables osano 
res. 

•— Oh ! oui. c'était trop fort, en effet.. . Mo.s 
j 'a i é té bien contente. J ' érrouve la plus grande 
sat i s fact ion. 

Et el le se laissa aller dar.s un t i u t r u i l . 
Si forte, si niaitresse qu'elle fût d'el le-même. 

Isabi'l Oliarlcmont semblait médusée pur ce t te 
apparit ion hideuse. 

u I.e voyage n'nva.t nullement réu--i à Eléo
nor. Son cliupcau, un i n v i a . s c i n b n b l e ga lur iu , 
ainsi que s'en lent c m f e c t i o n n e r les vieil les 
filles d'Albion, était posé tout de t r a \ e r s . et le 
tour de cheveux, la perruque, qui r e . o j v r a i t 
sa complète calv i t ie , avait suivi un mouvement 
tout opposé, ce qui rendait ce t te tê te de stssssa* 
noisette absolument dél irante . 

Lo ri^C de Lucy Forster ne connaissnit plus 
de bornes tandis iiue. f legmatique, impassible, 
B lécner . pareil le à un Magot chinois , oscillait 
ave'- 11:1 mouvement de t a n p s c r en répétant : 

— l ' é té W n contente , j é té bien e o n i e a t f . 
-Mais, ««^K-ce de viei l le tr ingle , comiiieiit 

avc/-vutis fa»i i>oiir découvrir eu j étui- . ' 
- - A h ! voilà, lit l 'Anglaise, enchantée de sa 

quest ion et commençaur à s'expliquer avne une 
rapid i té vert ig ineuse , voilà, j 'ai cherché, bien 
eherohé pendant longtemps , arec F a n n y . 

- Mon ane ienue ieninie de chambre:-
- - Parfait-ement. votre ancienne femme do 

chambre. Kt m u s avons fini par trouver. Vous 
ét iez part ie avec deux chevaux, c 'était pour 
les conduire quelque part . Les deux chevaux, on 
devait retrouver leur trace . Fanny m'a adres
sée à une agence à cô té de la llour^-. O h ! ça 
m'a,coûte très cher, je veux dire que ça a i-oûté 
très cher au duc. iMais l'agence Tempier a bien 
fait les choses. Kilo a fourai le renseignement . 

— Alors, le due de Clayftoii suit que j e ouis 
ici f 

— - Pas encore, mais je lui écrirai demain . 
Aviset-vous de faire ça, Qrahara. Oui. avi-

sea-TOUS et j e v i n s promets que je lotis tords le 
cou de ces lieux mains-là. 

Kt Isnbe! Oliarlcmont' avançai t se;; deux 
pet i tes mains, si adorablemeiu tournées, mais 
e n nièuie temps si nerveuses. 

— Quand nous avons su, Fanny e t moi, que 
vous ét iex engagée au cirque Crikton, c'a é t é 
tout seul, j 'ai lait part ir pour Tours la femme 
de chambre. El le vous • vu jouer, veus a re
connue et el le est revenue in apprendre que 
vous vou.s trouviez ici. à I hùtei de Jior.leaux, 
m e donnant même le numéro de votre appar
tement . Kl voilà. Demain , j'écrirai au duc. 

— F a i t e s le . . . et j e vous jure que vous ne 
sortirez pas v ivante de mes mains. 

- - Non !. parce qu'en vous pendrait , ou tout 
au moins, on vous mettrai t en prison pour le 
restant de vos jours . . . J'écrirai au duc pares 
que je ne veux pas perdre ma rente . . . Kt je 
perds ma rente du moment qui je vous qui t te . 

J e vous la servirai , votre rente. 
L'obstinée Anglaise répondit par d énergiques 

t î g s e s négatifs . 
S o n ! vetts la servirez pendant plusieurs 

mois et puis après je vous connais , vous ne 
servirez plus ri. 11 du tout . . . J'écrirai au duc . . . 
Il n'a pas de chance, le 1 ativro duc . . . Son frère 
au c irque. . . le bnnmnet ï t iebard Barcklay. . . qui 
est le clown Foot -Dick . . . Sa pupil le , miss I«,a.bel 
Charlemont . . . autrement Lucy Forster . . . N o n ! . . 

Pauvre duc !... II est condamné au c irque à per
pétu i té . . . Oh! il va venir à Tcurs . . . pour vous 
voir!:, parce qu'il es t toujours maniaque . . . 
Il ne fait qu'appeler après vous) . . . I l c r i e ! . . . 
Il p leure! . . . Oh! pauvre d u e l . . . Il n'en a plus 
pour longtemps! . . . Et il ne veut pas cependant 
m'assurer m a r e n t e ! — 

Allons! c 'é ta i t la série à la noire, la ruine 
de toutes les espérances d'Isabel! . . . Son inco
gni to dévei lé , Foot-Dick reconnaîtrai t bien cer
ta inement que Lucy Forster . e n « e n g a g e a n t 
dans lo troupe du cirque Criekton, n 'avai t 
d 'autre but que celui de se rapprocher d e lui. 

V u e envie insensé.» de tordre le cou à Eléo
nor, voilà la pers is tante idée qui s ' implanta i t 
dans le cerveau do Mlle Charlemont. 

Oui. mais ce t t e folio violence é t a i t absolu
ment impraticable. 

On ne se débarrasse pas des gens en les é tran
glant e t en j e t a n t leur corps par la fenêtre, 
autrement , il se treuve immédiatement des 
commissaires de police par trop cur ieux qui 
s'occupent indiscrètement de vos affaires. 

N o n . il fal lait subir ce v ieux pingoin 
d'Kléonor, il fa l la i t la garder auprès d'elle, 
coûte que coûte , e t l 'empêcher d'écrire à lord 
Lynorei qui, immédiatement , arriverait au
près d'elle, lord l.yfiord qu'elle aurait sur les 
bras, et dent elle ne pourrait plus se débarras
ser. 

Isabel t r é p i g n a i t ; l'hetire du render.-vous ap
prochait et el le se demandait ce qu'elle allait. 
pouvoir faire de miss Graham qui s ' incrustait 
l i t téralement dans son fauteui l . 

— Ecoutez , G r a h a m ! . . . vous m e connais 
s e z ! . . . vous ( M M que quand j 'ai dit une 
chose , c est comme s-j tous les notaires y 
avaient passé . . . Je suis très entêtée . . . très 
obst inée . . . mol a u s i i . . . p lus que vous . . . 

— N o n , pas plu= que moi . . . ce n'est pas 
poss ible . 

Mettons autant, si vous le voulez-.. Eh 
bien ! si vous écrivez aai duc, je vous jure 
que non seulement je me réfugierai dans un 

endroit où vous ne me discouvrirez p o i n t . . . , 
fût-ct au fond d'un couvent cathol ique. . . 
ma i s , je vous jure aussi que je trouverai le 
moyen de vous jouer un vilain tour. . . V o u s 
m'avez comprise , vieille autruche?. . . 

— Je sais que vous êtes très méchante , et 
que vous ê tes capable de tout plein d e vi
la ines choses . 

— Parfai tement . Tenez-vous ie pour dit. 
Maintenant , j t vous ai assez vue. . . pour ce 
soir. Je vous autorise à demeurer auprès de 
moi. 

— Oh ! c'est très bien ! Comme cela je ne 
perdrai pas ma rente. 

— B i e n ! c'est entendu, u'est-cc pas? Seu
lement , ce qui est entendu auss i , c'est que , si 
vous faites une seule allusion à mon inco
gn i to , si l'on se doute un seul instant que 
Lti'-y Forster et Isabel Charlemont ne sont 
qu'une seule et même personne, non seule
ment vous la perdez, cette rente qui vous tient 
tant à la pe»n et au coeur, mais e n dehors de 
cette perte, je saurai me venper et vous pu
nir. Là, maintenant , on va vous donner une 
chambre , vous allez vous coucher et dormir, 
et demain matin, nous reprendrons cet entre
t ien. Allez. 

L a femme de chambre appelée en hâte, 
l u c y Forster parvenait enfin à se débarrasser 
de l'encotnbTantt Angla i se , lui faisait donner 
un fort bol de punch, l ' installait , la couchai t , 
et ne la quittait qu'après s'être assurée par 
e l l e -même qu elle était profondément endor
mie 

Alors, el le se faisait ouvrir la porte, de l'hô
tel et s 'rsquivait . poussant un soupir de sou
lagement , en s écriant : 

— O u f ! je '.'ai échappé b e l l e ! . . . 
Le lendemain matin, de très bonne heure , 

Lucy Korster pénétrait sans c i ier gare dans 
la chambre où Eléonor Graham avait pass<Ç 
la nuit. La vieil le Ang la i se dormait e in , j i e à 
p o i n g s fermés 

Eléonor avait en levé sa perruqut , et s o u s 
un ample bonnet à fontange , sa tête iauw» 

o s s e u s e , son énorme bouche , ses l o n g u e s 
dents menaçantes qui sortaient de sa mâ
choire proéminente , tout concordait à faire 
de cet affreux e n s e m b l e quelque chose d'in
descriptible ment grotesque . 

— Superbe ! s'écria Lucy Forster e n con
templant son ex- inst i tutrice , on n'a j a m a i s 
rien vu de pareil ! Oh ! quel le idée ! ça va faire 
le bonheur de H u g h Criekton ! Il ne se doute 
cer ta inement pas de sa chance 

Comme Eléonor Graham s'obstinait à dor
mir, la vie i l le fille était- horriblement parcs-
seusse , Lucy Forster prit une carafe pleine 
d'eau froide dans le cabinet de toilette et la 
déversa tout entière dans le cou de l 'anglaise , 
laquel le , naturel lement , bondit hors de sa 
eoticlie, pareil le ?i un diable sortant de sa 
boite, en se livrant 1 une foule de contors ions 
et de g r i m a c e s s imiesques . 

Lucy V'orster ne put résister à la folle e n 
vi? de rire qui la prenait à la g o r g e -

— Si clic pouvait retrouver ces ieu\- dej 
phytioejomie, fit-elle d'une voix cntr=:»;our)i'e 

« r « » " " • • - ' 
Allons debout, vieil le tr ingle ! je v o u s 

donne c inq u. ,,.:ies pour vêtii votre beau 
corps , ci je vous e m m è n e . 

Eléonor grondait de sourdes imprécat ions . 
- - Dépêchez-vous , je n'ai pas de t e m p s «\ 

perdre. Vous me rejoindre, dans ruen appar-
lemr::'.. 

( m q minutes p iu ; tare , mi s s C r i h i m c'ai* 
prête, et un fiacre remontant ta rue Roya le 

ns toute =a longu-ur s arrêta,! s u r l e Q U » , ' 
devant la porte dc« •'•i-jrirs cks r irque. 

Pendant le trajet, l .ucv r'orsu-r avilit te«u 
ce l a n g a g e a la vieil le fille : 

( à « s i v r e j . 
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